
 

COMMISSION  THEMATIQUE  FRANCAISE 

Paris  -  21 janvier 2017 

 

Présents : 

 Mmes : Boudon, Lachuer, Serre, Reviglio 

 MM :  Suhadolc (conférencier), Desarménien (Pdt FFAP), Jimenez (Pdt CTF), Roussel, Lamay, 

Orani, Gross, Matry, Guillentz, Durand, Hugot, Quintana, Pellissier, Leprest, Nadal, Colin, Prouteau, 

Troboe, Vantillard, Israel, Riobe, Bonnin, Aulagnier, Duranceau, Abram, Pedrero, Delmon, Jacquinot, 

Vuillemard. 

Excusés : 

 Mmes : Collet, Collet-Gasser, Jeudy, Fontaine, Forestier, Mabileau, Morice, Rosello. 

 MM : Albe, Santraine, Krol, Hecquet, Menchon, Chochois, Dubar, Bergeret, Auriau, Andrivon, 

Rivier, Rothenburg, Gibot, Lherbier, Gabillard. 

o-o-o-o-o-o 

Le président Jimenez ouvre la séance à 10 heures en souhaitant la bienvenue aux nombreux 

présents. Il salue le président de la FFAP, Claude Desarménien et Petre Suhadolc, président de la 

fédération philatélique slovène et président de la commission thématique de la FIP depuis le congrès 

de Taipei. Il remercie toutes les personnes qui se sont dévouées pour organiser cette journée. 

Le président Desarménien accueille les participants en disant son plaisir d’être parmi nous dans le 

cadre d’une classe de la philatélie qu’il pense se bien porter comme l’a prouvé, il y a quelques 

semaines, « ThémaFrance X » à Toul et comme se présente bien la prochaine exposition nationale de 

Cholet. Il souhaite que nous nous rencontrions fréquemment dans l’année pour partager notre hobby 

dans la convivialité. 

Bernard Jimenez explique que notre dénomination est « Commission Thématique Française » car, à 

l’étranger, existent également des commissions thématiques « nationales » et que, en conséquence, il 

est utile de se nommer « française » précisément. 

Il demande à chacun de se présenter en précisant son thème de collection. Il présente alors notre 

conférencier du jour, Peter Suhadolc, dont il précise le thème de collection « La conquête de 

l’inutile », qui a pour sujet « la montagne », qui lui a valu de l’or international. Il entreprend un nouveau 

thème sur la « séismologie » centré sur les volcans et les tremblements de terre. Bernard Jimenez 

précise à notre ami l’organisation de la philatélie en France avec ses 21 régions et ses jurés 

régionaux, nationaux et internationaux, il insiste sur la bonne santé de la philatélie thématique en 

France et signale qu’à « Finlandia 2017 »  seront en compétition six collections thématiques 

françaises. 

Bernard Jimenez insiste sur le fait qu’il lui semble anormal que les collections thématiques ne soient 

pas effectivement jugées comme le sont les collections des autres classes qui obtiennent un nombre 

plus important de médailles de « grand or ». 

 

CONFERENCE DE PETER SUHADOLC 

Peter Suhadolc nous dit, en préambule, son plaisir de se trouver parmi nous. Il précise que sa  
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conférence s’appuiera sur ses propres collections en considérant leur évolution dans le temps en 

fonction de la correction des erreurs qui ont pu être les siennes, ce qui justifie le titre : « Sur le long 

chemin de l’excellence en philatélie thématique » 

 Une présentation thématique a deux propriétés essentielles 

 ° Elle décrit une histoire. 

 ° Cette histoire est illustrée à l’aide de matériel philatélique approprié dans ses 

aspects postaux. 

Le matériel philatélique postal doit être le plus varié possible, les directives précisant qu’il doit 

avoir été émis dans le but de transmettre du courrier ou toute autre communication postale ou 

qu’il fait partie de la genèse de ces divers matériels. 

Outre le matériel très connu, timbres, carnets, EMA, entiers postaux…., on peut également 

utiliser les filigranes (fig 1), les perforations (fig 2) voire même le nom des navires qui ont 

convoyé du courrier (fig 3). 

Par contre, le matériel qui n’a pas de connotation postale est proscrit. On y trouve les repiquages 

d’entiers postaux, les illustrations des enveloppes « premier jour », les marques administratives non 

postales, les cartes illustrées (fig 4), les vignettes privées non philatéliques, les oblitérations des 

bases antarctiques et de navires scientifiques, le contenu des lettres et des cartes postales ou les 

marques privées apposées par l’expéditeur avant l’envoi des documents. 

Sur l’enveloppe « Skopje », la mention relative au tremblement de terre a été imprimée après 

l’émission du document (fig 5). 

Sont également inadmis les documents émis par la Poste « en marge » de la genèse des timbres 

comme on peut le voir sur ces documents (fig 6)  

 La philatélie thématique obeit, de fait, à cinq règles qui se résument en quatre chapitres 

que l’on retrouve dans la feuille de jugement. 

  §  Le concept qui comprend le message, l’approche innovante et une histoire 

biendéveloppée. 

  §  Le choix du matériel avec ses critères philatéliques, concernant ses aspects 

postaux et sa grande variété, et ses critères thématiques  constitués par le lien précis entre le 

thème et son développement  

  § Le choix du matériel en ce qui concerne sa qualité et sa rareté 

  §  La présentation qui dit être agréable et joliment aménagé. 

Dans l’optique de l’amélioration d’une présentation, on peut faire référence à une étude 

concernant la moyenne des points obtenus dans les expositions thématiques entre 2006 et 2010 

(fig 7). 

Ce tableau permet de voir que l’on peut, dans l’absolu, améliorer les collections de plus de 20% 

au cours de cette période, mais : 

  - Titre, plan et développement sont relativement les points les plus faibles à améliorer. 

  - La rareté est améliorable mais il faut être conscient que le traitement est prioritaire 

en la matière. La rareté coute de l’argent, le traitement ne coute pas grand-chose !  

  - La présentation est la première chose à laquelle le juré est confronté. Certes, elle ne 

compte que pour cinq points……mais elle influence, en fait, toutes les composantes du jugement. 

 Commençons par la présentation  qui doit être « claire » et « esthétique ». 

 ° Clarté du montage aussi bien que du texte 

 ° Equilibre esthétique qui rend l’ensemble « agréable à voir » 

 

Lors de ma première exposition il y avait plusieurs erreurs : 



Trop d’espace vide, pochettes noires, feuilles avec cadre ce qui réduit l’espace utilisable (fig 8). 

Sur la présentation de Séoul, en 2002, la feuille est simple, plus claire et plus esthétique (fig 9). 
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Mais, par contre, certaines pages sont encore assez « chargées » et ne « respirent » pas. Le 

matériel nécessiterait plus d’espace (fig 10). 

 Intéressons nous maintenant au traitement. 

 Il comprend le titre, le plan et le développement qui, quant à lui, concerne toutes les 

pages de la présentation. 

  * Le titre :   C’est celui que chacun choisit pour sa présentation et il met en 

évidence ce que sera l’histoire que l’on désire raconter. Tous les thèmes peuvent être illustrés 

mais, s’ils sont trop larges, il est préférable de se limiter à une partie du thème. Si le thème est 

étroit, il est possible de le développer sur « un cadre ». 

  * Le plan doit être structuré et cohérent avec le titre de la présentation, il doit 

contenir tous les aspects du thème et sa structure doit être équilibrée. Un plan du genre « Les 

montagnes dans la philatélie » n’est pas bon car il ne fait qu’énumérer les montagnes dans 

les différents continents et les diverses régions. On note le sous-chapitre 1.5 « Autres chaines 

montagneuses », ce qui n’est pas bon, comme chaque fois que l’on rencontre la mention 

« autre » (fig 11). 

Le plan de la collection « The conquest of the unprofitable world » est meilleur au niveau de 

sa structure mais est encore une énumération d’aspects différents (fig 12) 

Le plan suivant a l’avantage de raconter une histoire : Les montagnes sont plus vieilles que 

l’homme mais celui-ci a été obligé de les affronter pour se déplacer. Tous les chapitres sont 

connectés entre eux mais c’est encore trop détaillé (fig 13). 

Et, en définitive, on arrive au plan qui raconte toujours la même histoire mais où apparaissent 

uniquement chapitres et sous-chapitres, les autres subdivisions ne figurant qu’au niveau des 

pages (fig 14). 

  *Le développement répond à deux sortes d’exigences 

   §   Les exigences de base : 

    ° Choix, ordre et positionnement des documents. 

    ° Lien entre les pièces et le texte thématique 

    ° Synthèse de la page à l’aide d’un « sous-titre » et d’une 

     courte phrase d’introduction en haut de page 

    ° Traitement de tous les aspects du plan. 

   §  Les exigences secondaires : 

    ° Equilibre de chaque aspect thématique selon son  

    importance 

    ° Corrélations croisées, par exemple si l’on parle de la  

     grenouille on doit y associer son développement, sa 

     nutrition et ses prédateurs. 

Le « fil rouge » doit permettre de lire une page comme si on lisait un livre. Le texte doit 

assurer la liaison entre les documents comme le montre cette page relative à l’histoire de 

l’édification des routes dans les Alpes (fig 15). 

Mais, par contre, si les documents ne sont pas correctement liés avec le texte et qu’il est 

possible de les permuter sans modifier l’histoire, ce n’est pas bon (fig 16). 

Un exemple de développement agréablement présenté est visualisé par la page racontant la 

conquête de l’Everest (fig 17). 

 Portons notre attention sur l’innovation 

Elle peut être définie comme « l’élaboration personnelle du thème » qui débouche sur une 

« histoire originale ». On peut y trouver l’introduction de nouveaux thèmes, des approches 

nouvelles, voire des nouveaux aspects, de thèmes connus, de nouvelles applications 

thématiques du matériel. 

Dans le cadre des montagnes, certains « nouveaux chapitres » peuvent apparaître (fig 18 et 

19) 

 Si nous nous intéressons aux « connaissances thématiques » il faut se convaincre que : 

 ° Du point de vue général, elles sont liées à a connaissance du thème, à l’utilisation 

du « matériel surprenant » et à l’exclusion de toute « erreur thématique ». 



 ° Du point de vue particulier, il est nécessaire : 

  § De rédiger un texte thématique approprié et concis. 

  § D’utiliser correctement le matériel thématique.          3 

Il faut remarquer, sur les deux pages suivantes, que l’une contient trop de texte (fig 20), que 

personne ne lira !, et que l’autre n’en comporte pas assez (fig 21), absence qui sera 

remarquée par le lecteur….et les jurés ! 

Il est également conseillé de rechercher le « matériel surprenant » comme on peut le voir sur 

cette page qui s’intitule « Les montagnes comme royaume des dieux » et raconte l’épopée 

d’un aviateur qui a traversé les Andes « jusqu’aux étoiles » (fig 22). 

 Les « connaissances philatéliques » sont soumises à deux exigences : 

 ° Les exigences de base : 

 Présence de la gamme la plus large de matériel. 

 Pleine concordance avec les règles de la philatélie 

  ° les exigences  souhaitables : 

   * Présence d’études philatéliques.    

   * Utilisation habile de matériel important. 

   * Graphisme différent entre les commentaires thématiques et philatéliquesIl 

faut se méfier, et éviter l’abus, de matériel provenant de pays « suspects » qui sont coutumiers des 

émissions « spéculatives » ainsi que, comme nous l’avons déjà signalé, des documents n’entrant pas 

dans la « genèse » d’un timbre, tels les « feuillets ministériels belges » par exemple.En ce qui 

concerne la variété de matériel, il est nécessaire de travailler dans « l’espace », le monde entier, et 

dans « le temps », toutes les périodes de la philatélie (fig 23). 

 *La rareté repose sur des critères objectifs, tel la pénurie absolue ou la difficulté d’acquisition 

du matériel. Il faut remarquer, à ce niveau, qu’il existe du matériel très commun que l’on peut 

mettre des années à trouver !Il existe d’évidence une gradation dans l’importance des documents 

philatéliques, du plus basique, le timbre, à des documents rares d’histoire postale en passant par les 

carnets, les enveloppes publicitaires, le documents entrant dans la genèse des timbres dont les 

dessins d’artistes. 

Au niveau de cette « rareté » on peut également distinguer :  

 § Les « top raretés »   

  ° Pièces d’importance philatélique mondiale, telle cette épreuve d’impression du 

premier timbre d’Australie occidentale, qui n’est connue qu’à trois exemplaires en mains privées (fig 

24) 

  ° Pièce d’importance certaine, telle la première lettre connue ayant été adressée en 

Nouvelle Zélande (fig 25). 

 § Les pièces rares   

  ° Moins de 20 pièces connues, comme cette vignette postale de Fresno à San 

Francisco (fig 26). 

  ° Epreuves et essais importants et rares. 

Le fait d’indiquer objectivement sur la présentation la rareté de certains documents est, à mon sens, 

utile et peut être effectué de diverses façons : 

 ° Par des marques simples pour attirer l’attention : Adjonction d’étoiles, encadrement du 

document double ou plus épais ou espace blanc plus large autour du document. 

 ° Par des mentions explicites : Par exemple « deux exemplaires connus », « première ou 

dernière date connue » (fig 27). 

*La condition, quant à elle, est jugée en corrélation avec la rareté.  



Le matériel commun, en très bon état, rapportera 5 à 6 points sur 10. Le matériel rare et en bon état 

sera noté 8 points mais, pour obtenir 10 points, il faudra du matériel très rare et en bon état. Sur 

l’enveloppe présente, le timbre à date est bon mais le document n’est pas en bon état (fig 28). 

En conclusion, reportons-nous à ce tableau qui analyse la variété des documents dans l’évolution du 

type de matériel d’une présentation, il est du à Yukio Onuma (fig 29).           4 

J’ai adapté son analyse à l’évolution de ma collection entre 2006 et 2017, en mettant en évidence les 

pourcentages de variation relatifs à chaque type de document. 

Il en ressort notamment que, du point de vue de la variété des documents il y a encore des 

améliorations possibles. Pour la rareté, qui est déterminée par l’offre et la demande et qui est 

d’évidence une notion à consonance pécuniaire, on peut analyser combien on a approximativement 

dépensé d’argent pour chaque sorte de document et cela permettra de mieux cerner ce concept. 

Il ne faut pas, en se polarisant sur la « rareté à tout prix », introduire des documents qui ne seraient 

pas en stricte adéquation avec le thème et son développement.    

Je vous remercie de votre attention. 

 

Des applaudissements chaleureux remercient notre conférencier de son exposé. Tous les présents 

ont admiré l’effort qu’il a fait de s’exprimer dans notre langue, ce qu’il a parfaitement réussi et de 

manière très  claire. 

Bernard Jimenez le remercie et fait deux remarques. D’abord, lorsque Peter a parlé des « entiers 

postaux », il a parlé des « repiquages » et a précisé que, s’ils étaient antérieurs à la première guerre 

mondiale et limités à deux ou trois exemplaires dans l’ensemble de la présentation, c’était tout à fait 

admissible…….ce qui entre tout à fait dans l’évolution qu’il défend depuis longtemps à ce sujet. 

Seconde remarque, ces évolutions sont nécessaires car elles vont dans le même sens que ce que l’on 

observe actuellement dans d’autres classes de la philatélie, telle l’histoire postale qui admet des 

documents qui n’entrent pas strictement dans son domaine mais qui rendent les présentations moins 

austères et plus agréables à voir. 

Le président  ouvre alors le chapitre des « questions-réponses » :  

* Jean Claude Roussel a comparé le bilan des médailles entre « histoire postale » et « thématique » 

qui, en gros, est en défaveur de la thématique. Pourquoi ? En thématique il y a trois chapitres de 

notation de plus qu’en histoire postale ; donc, étant donné qu’on est tenté de ne pas mettre le 

maximum de points, même si l’on trouve le chapitre très bon, on perd relativement plus de points. La 

FIP ne doit-t-elle pas réfléchir à ce problème ? 

Peter lui répond que ce n’est pas un problème de FIP mais de jurés. On doit avoir le courage de 

mettre le maximum…….et toute liberté est accordée à l’exposant de demander au juré « Vous m’avez 

attribué 14 sur 15, que dois-je faire pour obtenir 15 ? ». S’il n’y a pas de réponse…..on est au cœur du 

problème !!   

* Robert Hugot pense que si, en matière de « condition », on se limite à 5 ou 6 points pour des 

documents modernes en très bon état au lieu de 8 ou 9 points, on inflige une « double peine » car, 

pour certains thèmes, les documents anciens sont inexistants. Donc, ce faisant on pénalise 

simultanément la condition et la rareté. 

 * Michel Abram a remarqué que, dans votre présentation, vous avez souvent des documents 

qui se chevauchent, chose que bien des jurés reprochent systématiquement. 

Peter répond que l’on peut parfaitement faire chevaucher des entiers postaux si ce sont des variétés 

et si le chevauchement n’occulte pas de détail important. C’est le cas ici dans le cadre d’une variation 

de couleurs (fig 30).  

 * Luc Delmon, concernant l’enveloppe où figure le nom du navire « Etna », se demande ce qui 

justifie la présentation de ce document. Réponse lui est faite qu’il s’agit tout simplement du nom d’un 

navire qui a transporté du courrier et qui est en relation avec le volcan. 



 * Michel Pedrero : Dans cette collection sur la montagne, certains mots, sur des timbres à 

date par exemple, sont utilisés sans que l’on voie un rapport évident avec le thème. Les mots 

« dolores », la douleur, et « altura », l’altitude, sont utilisés pour évoquer le mal des montagnes (fig 

31). 

B. Jimenez lui répond que ces éléments n’apportent ou ne retirent pas de points……mais permettent 

de « raconter » l’histoire.                5 

 * Jean Claude Roussel : A l’inverse il est fréquent de voir, dans certaines présentations, des 

précisions citées qui ne sont absolument pas visualisées par le document présenté 

 

 * Alain Israel et Michel Vantillard évoquent le problème de l’utilisation des documents entrant 

dans la genèse d’un timbre Peter leur répond que c’est souhaitable sans que leur nombre n’excède 

cinq documents de ce genre sur l’ensemble de la présentation.  

 * Sébastien Matry : Il lui semble que les explications philatéliques étaient parfois succinctes, 

sauf pour les tarifs postaux.Peter lui fait remarquer que, pour les documents d’histoire postale qui le 

nécessitent, les explications sont très précises. 

INTERVENTION DE CLAUDE TROBOE SUR LES « TIMBRES A DATE EVENEMENTIELS ». 

Il s’agit d’une classe « expérimentale », donc, pour l’heure, rien n’est « interdit » dans l’attente de 

l’évolution de cette nouvelle classe et de décisions plus précises. 

Claude Troboe présente  quelques pages d’une collection qu’il va exposer sur « Les salons 

parisiens », l’idée étant de présenter les timbres à date comportant les mots « salon » et « Paris », 

d’abord les lieux d’exposition, puis la vie et les loisirs, les équipements et les professionnels. Quelques  

mises en page sont proposées avec du matériel varié mais, pratiquement toujours, au tarif intérieur 

premier échelon, ce qui correspond au minimum d’affranchissement du courrier. La difficulté consiste  

à mettre en page le timbre à date uniquement mais, étant donné qu’il s’agit de documents peu 

onéreux, il est tout à fait possible de les plier ou de les couper.  

Alain Israel demande si le critère est de présenter  un ou deux timbres à date ?  En fait il est pratique 

de montrer les deux afin qu’il y en ait un de très lisible, mais ce n’est pas une obligation. 

 Robert Hugot fait remarquer que, en classe ouverte, on met l’enveloppe complète alors qu’en 

thématique on présente le timbre à date sous fenêtre, donc que faire ? Etant donné que l’on est au 

stade expérimental il est possible de procéder selon sa propre envie et on tirera les conséquences de 

ce que l’on verra. 

Michel Pedrero signale que des administrations postales étrangères peuvent émettre des timbres à 

date relatifs à des salons parisiens. 

Bertrand Guillentz évoque l’initiative prise à Forbach de recenser tous les souvenirs édités dans sa 

région. 

Clément Gross soulève le problème des « flammes temporaires » qui devraient être utilisables, c’est 

une idée intéressante qui constituera peut-être un futur axe d’évolution. 

Il faut également remarquer qu’existent des timbres à date évènementiels illustrés aussi bien que non 

illustrés. 

Jean Claude Roussel évoque le cas d’un bureau de poste officiel qui a fonctionné un mois avant 

d’être fermé et demande si l’on peut considérer son timbre à date comme « évènementiel » ? La 

réponse est que la « brièveté » est une « caractéristique » et non un « évènement ». 

Dominique Durand attire l’attention sur les timbres à date de la Fête du timbre pour toutes les villes qui 

ont organisé la manifestation. Pour Claude Troboe il est, dans ce cas, souhaitable de limiter la 

présentation à 16 pages au maximum car 48 pages sur ce sujet sembleraient indigestes. 



Paul Bonnin nous entretient sur les timbres à date des Deux Sèvres qui ont évolué au niveau 

dimensionnel. Il en existe 115 qui, au début, sont non illustrés et mesurent 26 mm de diamètre puis 

sont passés à 32 mm. Voilà tout un sujet d’étude et d’ouverture. 

Jean Claude Roussel insiste sur le fait qu’il est actuellement interdit d’annuler un timbre de valeur 

inférieure à l’Ecopli et demande si ce critère sera pris en compte ? La réponse est affirmative puisque 

existe le critère de jugement « connaissances philatéliques, études et recherches personnelles » ?    6 

En conclusion, il est clair que, lors des premières expositions au cours desquelles seront jugées des 

présentations de la classe « timbres à date évènementiels », il y aura des discussions animées. Mais, 

plus ou moins rapidement, les appréciations vont se normaliser et les règles se préciser 

 

DOCUMENTS PRESENTES A L’ANALYSE DE LA COMMISSION . 

1  Les documents français.  

 * Invitation de La Poste ayant circulé, peut-on utiliser le mot « groupe » ou le logo 

« oiseau » ? Il existe tellement de documents pour illustrer le thème que celui-ci ne présente pas 

grand intérêt, bien que sa présence ne soit pas pénalisable (fig 32).  

 * Timbre perforé « Fisseau et Cochot ». L’utilisation du dos de l’enveloppe est-elle utilisable ? 

Le dos est privé donc non utilisable (fig 33 et 34)).  

 * Timbre perforé « BJ ». La société Brusson Jeune fabriquait des pâtes (fig 35), et notamment 

des « cheveux d’anges » (fig 36). Mais ce document est uniquement utilisable pour un « fabriquant de 

pâtes » tout court. 

 * Timbre perforé « SL », Société des Lunetiers. Document utilisable exclusivement dans le 

cadre d’une thématique sur les lunettes (fig 37 et 38) 

 * Autre timbre perforé. Le dos de l’enveloppe est-il utilisable ? B. Jimenez pense que, si l’on 

ouvre l’enveloppe sur trois côtés, on obtient une seule feuille où figure l’illustration du verso. Dans 

l’optique « d’ouverture d’esprit », ce document datant de plus de cent ans, pourrait être utilisé. Le 

doute est cependant permis (fig 39 et 40). 

 * Timbre perforé « Amieux frères ». L’illustration du bas de l’enveloppe est-elle utilisable ? Il 

ne faut pas aller trop loin, l’illustration n’est pas utilisable d’autant plus que le document est 

relativement récent (fig 41).  

 * Bulletin des Postes de 1838. Relatif à l’envoi de brochures, de Paris vers un bureau de 

poste. On y voit, imprimés, les noms de divers journaux dont « La ruche ». Peut-on utiliser le nom d’un 

de ces journaux pour illustrer un thème ? (fig 42) 

Ce document est « postal » mais ne semble pas « philatélique ». Il présente un numéro de référence 

postale (en haut à gauche) et cela justifie un mode de transport. C’est parfait au niveau « histoire 

postale » donc possiblement utilisable en thématique…..mais cela a plus de poids si on l’utilise pour 

une thématique « Acheminement des journaux » que pour « La ruche ».  

 * Procès-verbal de La Poste pour « Irrégularités de toute nature intéressant le service 

postal ». On prend en considération uniquement ce qui est imprimé, ce qui est écrit manuellement 

n’est pas utilisable. Ce document est donc utilisable dans le cadre « procès- verbal » (fig 43). 

 * Procès-verbal d’irrégularités. Assez comparable au document précédent avec, en plus, la 

notion  « d’accident dans l’acheminement du courrier » (fig 44).  

 * Part des facteurs locaux. Une courte phrase, imprimée au bas du document « Indiquer si la 

tournée a été effectuée en bicyclette » justifie la présence d’un tel document dans une thématique 

« cyclisme »(fig45) 

  * Part des agents distributeurs. Part d’un facteur rural qui matérialise son passage et 



le relevage du courrier dans les différentes boites rurales de sa tournée. Les mentions imprimées « à 

pied », « à bicyclette » ou « motorisée » déterminent les utilisations thématiques possibles (fig 46). 

 * Document 505. Avis d’instance postale. Parmi les pièces d’identité qui peuvent être 

présentées pour retirer un mandat ou un colis on note : Permis de chasse, port d’arme, contrat de 

mariage, permis de conduire, extrait de casier judiciaire…..d’où les thématiques concernées (fig 47). 
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 * Epreuve d’atelier du triptyque des TAAF. Peut-on utiliser, pour illustrer « la ruche », l’épreuve 

de l’illustration de la vignette centrale ? La réponse est affirmative et il faut la présenter accompagnée 

des deux timbres ou, tout du moins, d’un des deux (fig 48 et 49)  

 * Trois « entiers postaux anniversaire » montrant un bijou, une bague, au milieu. Le même 

dessin a été utilisé sur 3 supports différents  

  ° Sur l’un d’eux est imprimé « ITVF », sur l’autre pas. 

  ° Sur deux d’entre eux la dentelure du timbre est figurée, pas sur le troisième. 

Dans ce cas, il est possible de présenter ces trois documents plus ou moins superposés. 

2 – Les documents étrangers. 

 * Document présenté par Félix Albe : Lettre de Suisse affranchie par « SMS » (fig 50). Ce 

service ne fonctionne que si on possède un téléphone « Poste suisse ». Il faut envoyer un SMS, taper 

« timbre », et la Poste vous renvoie un code que vous transcrivez en haut et à droite de l’enveloppe. 

Ce code est lu par la machine et l’expéditeur est débité du tarif adéquat sur sa carte téléphonique. 

Cela a donc valeur d’affranchissement et peut servir à illustrer l’idée : « Que peut-on faire de nos jours 

avec un téléphone portable ? »  

 * Document présenté par Bernard Jimenez : Un livret de prestige édité par la Poste 

autrichienne contenant un bloc sur le thème « pierres précieuses ». Il fait environ 5 mm 

d’épaisseur donc peut être disposé dans un cadre. Question subsidiaire : Peut-on utiliser tous les 

éléments de ce livret dans une présentation thématique ?   Réponse: On peut utiliser n’importe quelle 

page de ce carnet dans la mesure où celui-ci est présenté complet (ouvert ou fermé) ou seulement la 

page avec les timbres ( il n’y a qu’une page avec de vrais timbres). 

o-o-o-o-o 

Toutes les interventions prévues à l’ordre du jour ayant été traitées, le président remercie les 

intervenants, spécialement Peter Suhadolc, et tous ceux qui se sont déplacés et souhaite à tous bon 

retour chez soi avec l’espoir de se revoir fréquemment en cours d’année. 
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